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En suivant la vallée… 
 
 

BERNIGO 
 

Les jolis coins ne manquent pas route Nouvelle, mais ils sont parfois si bien cachés qu'il 
faut presque un hasard pour les découvrir.  Le hameau de Bernigo est de ce nombre. 

Lorsque, après avoir escaladé les hauteurs boisées qui se dressent en face de l'ancienne 
piscine Richoud, de l'autre côté de la route, nous nous sommes trouvés, par un beau matin d'avril, 
devant une maison ancienne portant un incontestable cachet de noblesse, nous avons éprouvé 
une surprise émerveillée... Une maison toute claire dans la lumière matinale, une maison à tenter 
les peintres par l'harmonie de ses lignes, la couleur de ses pierres et du bois de son balcon... Une 
véritable retraite de misanthrope, de poète, de rêveur, bien faite pour séduire un Jean-Jacques 
Rousseau forézien ! Ainsi nous est apparu Bernigo blotti dans une gorge sauvage, loin de la route, 
desservi par un sentier tout embaumé de violettes !... 

Au temps où les seigneuries abondaient le long de la vallée (La Tuilière, Vauberet, la 
Guillanche, Essertines, Châtelneuf), une puissante famille habitait ce coin perdu. C'était la famille 
de Bernigo dont plusieurs membres ont laisse une trace dans l'histoire locale, notamment Hugues, 
notaire royal à Montbrison en 1600, et Jean, prêtre prébendier de Notre-Dame d'Espérance, qui 
figurait, en 1610, comme témoin au baptême de Jeanne de Vauberet, fille de Jean, aussi notaire 
royal. 

* 

*    * 

Comment le fief d'une si honorable famille devint-il, sous Louis XIV, le repaire d'une bande 
de faux monnayeurs ? Comment ces Bernigo si vertueux et si soumis à leur roi, permirent-ils à des 
bandits de s'installer dans leur domaine et d'établir leur atelier dans une cave creusée dans le roc 
(aujourd'hui comblée et transformée en jardinet) ?… L'histoire est pleine de ces énigmes !… 

Toujours est-il que ce coin perdu connut une certaine réputation parmi les trafiquants de 
fausse monnaie qui, à travers les rocs et les forêts, venaient s'approvisionner à Berni go... Ils se 
glissaient dans l'ombre dans les fourrés du "Puy des Saints", du "Puy de Mont loup", du "Bois de la 
Dame". Célèbre par sa pierre branlante disparue lors du percement de la route Nouvelle... Au clair 
de lune luisaient les pièces d'or dans un paysage fantastique ... 

Le Bernigo d'aujourd'hui n'est ni une demeure aristocratique, ni un repaire de brigands., 
Ses occupants y mènent l'existence laborieuse des petits exploitants et s'y trouveraient 
parfaitement heureux s'ils n'avaient à déplorer la solitude du lieu, aux mauvais jours surtout.... 
Mais lorsque la nature est en fête et que tout chante dans la vallée, on ne saurait être mieux que 
dans ce hameau minuscule qui connut autrefois la splendeur. 
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